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SM le Roi Mohammed VI, que Dieu
L’assiste, a adressé un message de
condoléances et de compassion aux
Souverains d’Espagne, SM le Roi Fe-

lipe VI et Sa Majesté la Reine Letizia, suite aux
inondations survenues dans la région de Va-
lence.

Dans ce message, SM le Roi affirme avoir
appris avec une profonde émotion la triste
nouvelle des inondations ayant touché la ré-
gion de Valence, provoquant des pertes en

vies humaines et d’importants dégâts maté-
riels.

Face à de tels événements tragiques,
"Nous tenons à exprimer à vos Majestés Nos
condoléances les plus sincères et Nos pro-
fonds sentiments de compassion et de solida-
rité", ainsi qu’aux familles et proches des
sinistrés et à l’ensemble du peuple espagnol
ami, écrit le Souverain.

"Nous vous prions, Majestés, d’accepter
l’expression de Nos sentiments de sympathie

et de solidarité, ainsi que de Notre profonde
affection et considération", conclut le message
de Sa Majesté le Roi.

SM le Roi Mohammed VI a adressé éga-
lement un message de condoléances et de
compassion au Président du gouvernement
espagnol, M. Pedro Sanchez.

Dans ce message, SM le Roi affirme avoir
appris avec une vive émotion la triste nouvelle
des inondations dévastatrices survenues dans
la région de Valence, causant des pertes en vies

humaines et d’importants dégâts matériels.
"En ces moments tristes et douloureux,

Nous exprimons à votre Excellence Nos
condoléances les plus sincères et Nos senti-
ments de compassion et de solidarité", ainsi
qu’aux familles des sinistrés et au peuple es-
pagnol ami, écrit le Souverain.

"Nous vous prions, Excellence, d’accep-
ter toute Notre solidarité et Notre compas-
sion, ainsi que Notre profonde
considération", conclut le message Royal.
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Conformément aux Hautes Instructions Royales

Le Maroc pleinement disposé 
à dépêcher des équipes de secours 
et à fournir toute l’aide nécessaire

Suite aux inondations survenues dans la région de Valence

Message de condoléances et de compassion
de SM le Roi aux Souverains d’Espagne et
au Président du gouvernement espagnol
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Suite aux inondations qui ont ravagé plusieurs régions de l’Es-
pagne, Sa Majesté le Roi Mohammed VI, que Dieu L’assiste,
a donné Ses  Hautes Instructions au ministre de l’Intérieur

afin de s’entretenir au téléphone avec son homologue espagnol.
Au cours de cet entretien, le ministre a informé son homo-

logue que, conformément aux Hautes Instructions Royales, le
Maroc est pleinement disposé à dépêcher des équipes de secours
et à fournir toute l’aide nécessaire à l’Espagne pour faire face à
cette catastrophe naturelle, indique un communiqué du ministère
de l’Intérieur.

Il a aussi réitéré les expressions de condoléances et de solida-
rité aux autorités espagnoles et aux familles des victimes, selon la
même source.

L'Espagne frappée par les pires inondations
meurtrières depuis des décennies
L'Espagne a été frappée mardi soir et la nuit de mercredi

par de graves inondations qui ont coûté la vie à au moins
95 personnes, notamment dans la région de Valence,

alors que plusieurs personnes sont encore portées disparues.
Le dernier bilan provisoire fait état de 92 décès dans la seule

région de Valence, la plus gravement touchée. Deux autres décès
ont été recensés dans la région voisine de Castille-La Manche,
ainsi qu'un troisième en Andalousie, selon les autorités.

Ce bilan, le plus lourd depuis les inondations ayant causé 300
morts en octobre 1973 dans le pays, "va s'alourdir car nous par-
tons du principe qu'il y a de nombreuses personnes disparues",
a averti mercredi soir le ministre de la Politique territoriale, Ángel
Víctor Torres.

Les fortes précipitations, par endroits sans précédent, ont
plongé de nombreuses localités dans le chaos.

Malgré les prévisions de ces fortes pluies mardi, qui ont
conduit l'Agence nationale de météorologie (Aemet) à émettre
une alerte rouge, les intempéries ont été si soudaines et violentes
que de nombreux habitants n'ont pas pu se mettre à l'abri.

Un millier de militaires, appuyés par des hélicoptères, ont été

déployés dans la zone aux côtés de 1.500 membres des forces de
l’ordre pour soutenir les services de secours.

La mairie de Valence a annoncé que toutes les écoles reste-
raient fermées mercredi et que les événements sportifs étaient
annulés. Plusieurs vols, à l'arrivée ou au départ de l’aéroport de
Valence (situé à l'est du pays), ont été déroutés ou annulés, selon
l'opérateur aéroportuaire espagnol Aena.

L'opérateur national des infrastructures ferroviaires, Adif, a
également suspendu les trains à grande vitesse entre Madrid et
Valence. La reprise du trafic sur cette ligne n'est pas attendue
avant "quatre jours", a-t-il précisé.

Chaque automne, la région de Valence et, plus largement, la
côte méditerranéenne espagnole subissent le phénomène de la
"gota fría" (la "goutte froide") : une dépression isolée en haute
altitude provoquant des pluies soudaines et particulièrement vio-
lentes, parfois sur plusieurs jours.

Les scientifiques ne cessent d'alerter sur la fréquence, la durée
et l'intensité accrues des phénomènes météorologiques extrêmes,
tels que les vagues de chaleur et les tempêtes, dues au changement
climatique.
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La position de la France au sujet de
la question du Sahara est en train
de faire bouger d'autres pays euro-
péens qui "commençaient à inflé-

chir leurs choix”, a affirmé le Président
français, Emmanuel Macron.

Dans une interview accordée aux
chaînes de télévision 2M et Medi1 TV, dif-
fusée mercredi soir, M. Macron a souligné
que pour la France, il s’agit "de s’engager ré-
solument et diplomatiquement aux côtés du
Maroc pour qu'en effet le présent et l'avenir
des provinces du Sud s'inscrivent dans la
souveraineté marocaine".

"C'est vraiment un mouvement impor-
tant sur le plan diplomatique. Je le dis évi-
demment pour le Maroc, pour notre relation
bilatérale, mais aussi pour toute la région",
a insisté le Président français lors de cette
interview, à l’occasion de la visite d’Etat qu’il
a effectuée dans le Royaume à l’invitation de
Sa Majesté le Roi.

"C'est pour cette raison que j'ai voulu le
dire aussi au Parlement : c'est une décision
que la France ne prend aucunement contre
qui que ce soit, mais elle doit aider à une
meilleure intégration régionale, à une meil-
leure stabilisation du Sahara, et partant, du
Sahel", a-t-il poursuivi.

Dans ce sens, il a relevé que "toute cette
région a besoin de la stabilité, de l’engage-
ment, du sérieux, de la force et de la
confiance", rappelant, par la même, les in-
vestissements conséquents opérés par le
Maroc sous l’impulsion de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI pour promouvoir le déve-
loppement et la stabilité de cette région. "Je
crois que les voisins en sont conscients", a-
t-il fait observer.

Cette position de la France est aussi un

engagement concret, en ce sens que
l'Agence française de développement (AFD)
et les entreprises françaises "ne vont pas
simplement continuer d’investir, mais inves-
tiront plus fortement encore dans les pro-
vinces du Sud dans des projets importants
au bénéfice des populations", a-t-il assuré.

Pour M. Macron, il s’agit également d’un
"choix d'avenir" qui se matérialise par une
multitude de projets importants portant sur
divers domaines (dessalement, ports, amé-
nagement des infrastructures, développe-
ment énergétique...).

Par ailleurs, le Président français a tenu
à s’arrêter sur "l'histoire singulière" du
Royaume du Maroc et de la République
française, tout en réitérant la communauté
de destin liant les deux pays.

A ce propos, il s’est félicité du nombre
important d’accords et de contrats, tant
gouvernementaux que privés, conclus entre
les deux pays à l’occasion de cette visite
d’Etat, y compris les 22 accords signés lors
de la cérémonie présidée par SM le Roi et le
Président français, estimant que ces accords
sont le témoignage d'une "confiance renou-
velée".

M. Macron a également mis en avant les
atouts du Royaume en matière de dévelop-
pement et de production d’énergies renou-
velables et le potentiel de coopération et
d’investissement que ce secteur offre pour
les deux pays.

"Le Maroc est un des grands produc-
teurs et sera encore plus un producteur
mondial de renouvelables", a-t-il affirmé,
tout en soulignant la politique "volontariste"
de Sa Majesté le Roi en matière de dévelop-
pement des énergies éolienne et solaire.

De l’avis du Président français, le parte-

nariat et la coopération dans ce domaine
sont à même de "nous faire gagner récipro-
quement, c'est-à-dire faire du Maroc un
grand partenaire de la décarbonation de
notre économie et permettre de créer de la
richesse et de la valeur" des deux côtés de la
Méditerranée.

"Ce que je dis sur l'énergie, c'est bon des
deux côtés. Et donc, oui, c'est un partenariat
d'égal à égal parce qu'il permet de faire réus-
sir le Maroc et de faire réussir la France. Et
je crois aussi qu'il fait de nos deux pays des
plateformes qui font rentrer vers deux
continents et avec des stratégies très cohé-
rentes", a expliqué M. Macron.

Évoquant l’accueil chaleureux qui a lui a
été réservé à son arrivée dans le Royaume
par le Souverain, les membres de l’illustre
Famille Royale et les habitants de la capitale

et sa région, le Président Macron a qualifié
ces moments de "très touchants".

"Être accueilli sur le sol marocain par Sa
Majesté le Roi avec Sa Famille était un geste
qui m'a beaucoup touché, qui nous a beau-
coup touchés avec mon épouse et les mem-
bres de ma délégation, et la forme
d'évidence qu'il y avait dans ce moment", a
déclaré M. Macron avec émoi.

"Ces moments étaient pour moi très
touchants parce qu'ils étaient de cœur à
cœur et de visage à visage", a-t-il souligné.

"On a construit beaucoup de choses
pour en arriver là. Et en disant cela, je me
dis, il y a une forme de spontanéité, d'élan
qui dit l'évidence de notre relation. Mais
après, il y a tout ce qu'on va continuer à
faire pour l'entretenir", a conclu le Prési-
dent français.

Emmanuel Macron : La position de la France au sujet de la question
du Sahara est en train de faire bouger d'autres pays européens 

Le Président français Emmanuel Macron 
a quitté le Maroc au terme d'une visite d’Etat

Le Président français, S.E.M. Emmanuel Macron, accompagné de son épouse Madame
Brigitte Macron, a quitté le Maroc, mercredi après-midi, au terme d’une visite d’Etat dans
le Royaume à l’invitation de SM le Roi Mohammed VI.

A son départ de l'aéroport de Rabat-Salé, M. Macron a été salué par le Chef  du gou-
vernement, Aziz Akhannouch.

Après avoir passé en revue un détachement des Forces Royales Air qui rendait les hon-
neurs, le Président français a été salué par les membres du Comité d’honneur, qui com-
prend notamment la ministre de l’Aménagement du Territoire national, de l’Urbanisme,
de l’Habitat et de la Politique de la ville, Mme Fatima Ezzahra El Mansouri, et l’ambassa-
deur de SM le Roi à Paris, Mme Samira Sitail.

M. Macron a été également salué par le Wali de la région de Rabat-Salé-Kénitra, gou-
verneur de la préfecture de Rabat, Mohamed Yacoubi, le Président du Conseil de la région
de Rabat-Salé-Kénitra, Rachid El Abdi, le gouverneur de la préfecture de Salé, Omar
Touimi, les élus, les membres de l’ambassade de France à Rabat ainsi que par d’autres per-
sonnalités civiles et militaires.
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Le plan d’autonomie présenté par le
Maroc pour résoudre le conflit ré-
gional autour de son intégrité terri-

toriale, représente « l'unique option
crédible » pour clore ce dossier, a indiqué
Andrew Murrison, membre conservateur
de la chambre des Communes, chambre
basse du parlement britannique.

M. Murrison, également co-président
du All-Party parliamentary groupe pour le
Maroc au Parlement de Westminster, a sou-
ligné, lors d’un débat organisé mercredi au
siège du parlement sur le plan d’autonomie,
que ce plan jouit d'un soutien grandissant
à l'échelle internationale. La France, les
Etats-Unis, l'Espagne, les Pays-Bas, l'Alle-
magne et de nombreux autres pays en
Afrique, au Moyen-Orient et ailleurs dans
le monde soutiennent le plan marocain
d’autonomie, le qualifiant de « seule base »
pour résoudre ce conflit artificiel qui n’a
que trop duré, a affirmé M. Murrison, qui
avait occupé plusieurs postes ministériels
dont celui de la Défense.

Il a, ainsi, appelé le Royaume-Uni à
adopter une position similaire à celles de
ses alliés membres permanents du Conseil
de sécurité de l'ONU, à savoir les Etats-
Unis et la France, notant que le Royaume-
Uni doit « se mettre au diapason » de ces
pays en établissant « une présence consu-
laire et culturelle à Laâyoune et à Dakhla ».

Selon lui, le soutien britannique au plan
d’autonomie marocain « est nécessaire »
pour permettre au Royaume-Uni de renfor-
cer davantage ses relations avec le Maroc,
vieilles de plus de huit siècles. Les dévelop-
pements récents et l'évolution de la scène
géopolitique mondiale « rendent intenable
et incompatible » l’actuelle position britan-
nique avec l'intérêt national du Royaume-
Uni, a-t-il poursuivi.

Dans ce sens, il a rappelé que le
Royaume-Uni entretient de « solides » rela-
tions avec le Maroc, notamment dans le do-
maine de la défense, mettant en avant
l'influence et le leadership du Royaume
dans une région « turbulente ».

La longue tradition de tolérance et d'Is-
lam modéré du Maroc en font « un bouclier
contre l'extrémisme et l'instabilité dans la
région », a renchéri M. Murrison, saluant le
rôle prépondérant du Maroc dans la pro-
motion des valeurs de paix et le renforce-
ment de la stabilité. Le Maroc est un  «
bastion de stabilité, de sécurité et de res-
pect dans notre voisinage direct », a sou-
tenu le député britannique.

Et de souligner que le développement
réalisé par le Maroc dans tous les domaines
dans la région du Sahara « ne laisse per-
sonne indifférent », faisant observer que le
Royaume, grâce à ses infrastructures dont
le port Tanger Med et le port Dakhla At-
lantique, offrent d'excellentes opportunités
d'investissements avantageuses à ses parte-
naires, dont le Royaume-Uni.

Enumérant les divers secteurs qui s’of-
frent à un partenariat maroco-britannique
encore plus étoffé, dont celui des énergies
propres, M. Murrison a relevé que dans le
contexte post-Brexit, le Royaume-Uni est

appelé à travailler de concert avec des pays
partageant les mêmes idéaux et les mêmes
valeurs avec qui Londres peut faire des af-
faires, comme le Maroc.

Andrew Murrison : Le plan marocain d'autonomie, l’unique
option crédible pour la résolution de la question du Sahara

4 Actualité

Qu’est-ce qu’ils sont pathétiques
ces messieurs de la junte poli-
tico-militaire qui président à la
destinée de cette pauvre Algérie

!
Indigente également est l’équipe qui fa-

çonne et dirige la diplomatie et conçoit les
relations internationales de ce vaste pays
nord-africain à l’échelon régional et conti-
nental de même qu’à l’échelle internationale.

Ne parvenant pas à surmonter le coup
asséné à Alger par la redynamisation franche
et ouverte des rapports franco-marocains et

l’expression sans ambages de la reconnais-
sance de la souveraineté du Royaume du
Maroc sur son Sahara par le Président de la
République française, Emmanuel Macron,
une position, par ailleurs, couronnée par sa
visite d’Etat au Maroc, manifestement pro-
metteuse sur le chemin de gros échanges et
de partenariats politiques, économiques et
culturels largement fructueux pour les deux
pays, le chef  d’Etat du pays voisin de l’Est
fraîchement « réélu » s’est précipitamment
envolé au Caire à la rencontre du Président
égyptien, Abdelfattah Al Sissi… Comme

pour s’accrocher, en désespoir de cause, à
une providentielle bouée de sauvetage !

Par cette visite apparemment improvisée,
le Président Tebboune nourrissait le vœu chi-
mérique de décrocher une prise de position
contre le Maroc et à l’encontre de son inté-
grité territoriale, ce qui, dans son esprit, pou-
vait constituer un coup d’éclat pour son «
mandat » présidentiel. Mais ce rêve s’est aus-
sitôt transformé en une mise en garde à
peine enveloppée dans un langage diploma-
tique subtile et une humiliation qui ne dit pas
son nom, et ce devant nombre de caméras

du monde entier – s’il vous plait –
En effet, c’est lors de la conférence de

presse marquant la clôture de cette rencontre
dans la capitale égyptienne que le Président
Al Sissi a signifié sa désapprobation de l’atti-
tude de l’Etat algérien vis-à-vis des pays de
la région, en particulier le Maroc, en rappe-
lant subtilement mais fermement la perti-
nence cruciale du principe de non-ingérence
dans les affaires intérieures des Etats.

Là-dessus, le chef  de l’Etat égyptien,
usant d’un langage à la fois diplomatique
courtois et percutant, a mis l’accent sur l’im-
portance de la stabilité dans le monde arabe
qui ne peut être observée que par le respect
des frontières et le respect des souverainetés
des pays en question.

Dans cette veine, Abdelfattah Al Sissi, en
fin diplomate et en chef  d’Etat avisé, a subti-
lement esquivé toute allusion ou mention au
Maroc. Bien au contraire, ses propos se sont
essentiellement focalisés sur le principe du
respect et de la préservation de l’unité arabe
qui requiert l’exigence de s’opposer à toutes
les tentatives de complots et de divisions.

A cet égard, précisément, le chef  d’Etat
égyptien a mis l’accent sur la nécessité de
préserver la stabilité dans la région dénon-
çant finement et indirectement les actions
déployées par l’Algérie dans des dossiers im-
portants et brûlants comme celui du Sahara
marocain (…)

Ainsi, il a été évident lors de cette confé-
rence de presse que le Président Al Sissi a in-
fligé un camouflet à l’Algérien Abdelmajid
Tebboune en fustigeant directement et indi-
rectement l’ingérence irraisonnée dans les af-
faires des pays voisins, attisant les foyers de
tensions dans la région et nourrissant l’insta-
bilité et l‘insécurité qui planent sur plusieurs
zones du continent africain.

Rachid Meftah

Au grand dam de Tebboune

Les éloquentes mises au point
de Sissi ont fait mouche
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La junte militaire algérienne semble
incapable de maîtriser sa colère
bleue après la visite d’Etat de trois
jours effectuée par le Président

français, Emmanuel Macron, à Rabat où il
a été chaleureusement reçu par S.M le Roi
Mohammed VI.

Cette junte a, officieusement, exprimé
sa colère en incitant certains médias pro-
pagandistes à s’attaquer au chef  de l’Etat
français et à minimiser les résultats de cette
visite historique qui met fin à un froid di-
plomatique entre Rabat et Paris.

Le thème qui irrite, bien entendu, la
junte militaire algérienne et les médias à sa
solde est la position de la France à propos
de la question du Sahara marocain.

Selon le quotidien El Watan, Emma-
nuel Macron «en remet une couche au
Maroc, concernant le Sahara, au risque de
sectionner définitivement le fil d’Ariane qui
le retient encore à Alger », soulignant que
la nouvelle position pourrait provoquer
«une profonde crise» avec l’Algérie qui, pa-
radoxalement, continue de prétendre
qu’elle n’est qu’un «observateur inquiet»
dans la question du Sahara.

Mardi dernier devant les élus des deux

Chambres du Parlement, le Président fran-
çais a réitéré que «le présent et l’avenir du
Sahara s’inscrivent dans le cadre de la sou-
veraineté marocaine», ajoutant que  «cette
position n’est hostile à personne». Emma-
nuel Macron  a, en plus, annoncé que les
opérateurs et entreprises français «accom-
pagneront le développement de ces terri-
toires au travers d’investissements». «Et je
le dis, ici aussi, avec beaucoup de force, nos
opérateurs et nos entreprises accompagne-
ront le développement de ces territoires au
travers d’investissements, d’initiatives du-
rables et solidaires au bénéfice des popula-
tions locales», a-t-il fait savoir.

Emmanuel Macron «a définitivement
enterré tout espoir de réconciliation entre
l’Algérie et la France, tant qu’il sera encore
au pouvoir» a renchéri, mardi 29 octobre,
Algérie patriotique, un site d’information
appartenant au clan de Khaled Nezzar, l’un
des protagonistes de la décennie noire de
la guerre civile qui a coûté la vie à 200.000
personnes.

Un autre média à la solde de la junte, à
savoir TSA (Tout sur l’Algérie), a fait savoir
dans un article publié le 28 octobre que «
la rupture à laquelle poussent les adeptes

du rapprochement avec le Maroc n’est dans
l’intérêt ni de l’Algérie ni de la France. Le
5 octobre, le président Abdelmadjid Teb-
boune a exprimé très subtilement, en une
seule phrase, son attachement à la relation
algéro-française et son exaspération de
l’animosité anti-algérienne d’une partie de
la classe politique et des médias français ».
Le média algérien fait allusion à une phrase
qu’Abdelmajid Tebboune avait prononcée
lors d'un entretien télévisé au début du
mois d’octobre : "Je ne fais que garder le
cheveu de Muawiya". 

« Dans le contexte actuel de la relation
bilatérale, l’expression est lourde de sens :
elle signifie que l’Algérie ne cherche pas la
rupture mais aussi que ce qui reste de la re-
lation ne tient qu’à un cheveu », a com-
menté TSA.

La reconnaissance de la souveraineté
du Royaume sur son Sahara et l’accompa-
gnement des opérateurs et entreprises
français  du développement des provinces
du Sud à travers des investissements « sont
perçus comme un affront (à Alger,
NDLR). Certains médias y voient dans ce
geste un «mépris» pour l’Algérie. Situation
qui exacerbe ainsi le malaise entre les deux

pays», a commenté Algérie 360 qui ne di-
gère pas le succès de la visite de Macron
au Maroc. 

Et de préciser : «En choisissant son
camp, Macron crée une dynamique qui
risque d’accroître les tensions entre Paris
et Alger, fragilisant davantage les liens
entre les deux pays», avant d’ajouter : «A
un moment où les relations algéro-fran-
çaises sont déjà dans une spirale descen-
dante, cette démarche pourrait sonner le
glas de toute tentative de rapprochement.
Les conséquences de cette nouvelle pos-
ture de la France sont surveillées de près.
Surtout, en ce qui concerne la réponse
d’Alger et l’évolution de la situation au Sa-
hara».

Pour sa part,  le Matin d’Algérie a af-
firmé que la visite d’Emmanuel Macron à
Rabat constitue «un véritable pied de nez
pour Alger», d’autant que le Président
français avait misé totalement, dès le début
de son premier mandat, sur l’Algérie, mais
il s’est rendu compte qu’il a affaire à une
junte militaire algérienne qui instrumenta-
lise la rente mémorielle pour faire chanter
Paris.

Mourad Tabet

Gros dépit du côté d’Alger
L’élan pris par les relations entre Rabat et Paris met à mal une junte désarçonnée
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Groupe socialiste-Opposition ittihadie à la Chambre des conseillers

Interpellation du gouvernement sur les mesures 
préventives à même de protéger les villes des inondations 

Lors de la récente session parlementaire
consacrée aux questions orales, Youssef
Aïdi, président du Groupe socialiste-Op-

position ittihadie à la Chambre des conseillers, a
dressé un constat alarmant : chaque année, les
inondations s’abattent sur des régions comme
Tata, Errachidia, Ouarzazate, Figuig et Tarou-
dant, provoquant des dégâts importants, sans que

les infrastructures, pourtant coûteuses et suppo-
sément modernes, ne démontrent une réelle ca-
pacité de résilience. Selon Aydi, ces catastrophes,
loin d’être des événements isolés, révèlent des
failles structurelles dans la gestion des risques na-
turels, laissent des cicatrices profondes et, surtout,
rappellent la vulnérabilité d’une population déjà
frappée par l’isolement géographique et le

manque de moyens. Le lourd bilan des dernières
intempéries (11 morts et 9 disparus) ne fait que
renforcer l'urgence d'une réponse adaptée.

Aïdi n’a pas manqué de pointer du doigt les
lacunes persistantes de la Stratégie nationale de
gestion des risques naturels, qui semble s’essouf-
fler face aux catastrophes récurrentes. En effet,
si le plan national affiche de nobles intentions, il

reste avant tout réactif, concentré sur l’interven-
tion en aval plutôt que sur une prévention effi-
cace. Ce manque de préparation proactive se
traduit, selon Aïdi, par une faiblesse dans la mise
en place de systèmes d’alerte précoce et par une
coordination imparfaite entre les différentes en-
tités concernées, retardant ainsi les opérations de
secours et amplifiant la souffrance des sinistrés.
L’incapacité à renforcer les capacités locales pour
gérer de telles crises accentue le sentiment
d’abandon dans les zones rurales, où les infra-
structures sont souvent insuffisantes et les
moyens de réaction limités.

Dans ce contexte, Aïdi a rappelé l’exemple
édifiant de la mobilisation Royale lors de catas-
trophes majeures, à l’image du tremblement de
terre d’Al Haouz, où des mesures immédiates de
soutien, d’indemnisation et de reconstruction
avaient été lancées sur Hautes Orientations de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI. Toutefois, Aïdi
regrette que les aides promises par l’Etat tardent
souvent à atteindre les sinistrés, soulevant ainsi
de vives interrogations sur l’efficacité de la mise
en œuvre de cette solidarité institutionnelle.

Le conseiller ittihadi n’a pas manqué de sou-
ligner une autre défaillance majeure : l'absence de
dispositifs de rétention et de stockage d’eau. En
effet, dans un pays aux prises avec une grave crise
hydrique, ces crues, bien que destructrices, pour-
raient également constituer une ressource pré-
cieuse. Aïdi plaide pour que le Maroc réoriente
une partie de ses investissements vers le dévelop-
pement d’infrastructures à même de capter et de
stocker ces eaux de crue, transformant ainsi un
désastre en un atout pour la sécurité hydrique na-
tionale. 

H.T
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Le Royaume du Maroc a réitéré, mercredi,
son ‘’plein engagement’’ en faveur des règles
universelles du droit international humani-

taire (DIH), devant la 34ème Conférence interna-
tionale du mouvement de la Croix Rouge et du
Croissant rouge.

‘’Le Royaume exprime son appui indéfectible
aux efforts menés par le Comité international de
la Croix-Rouge (CICR) et la Fédération interna-
tionale du Croissant-Rouge (FICR), pour mainte-
nir les questions humanitaires au centre de l’intérêt
de la communauté internationale’’, a déclaré le re-
présentant permanent adjoint du Maroc à Genève,
Abdellah Boutadghart, dans une intervention en
plénière de cet événement, qui réunit les 196 États
parties aux conventions de Genève.

Rappelant le contexte international marqué
par des ‘’tensions géopolitiques croissantes, des
conflits prolongés et des crises humanitaires exa-
cerbées et sans précédent’’, le diplomate marocain

a souligné que la protection du personnel huma-
nitaire, des infrastructures sociales et médicales,
ainsi que du personnel de l'ONU dans les zones
de conflit armé est "un impératif  absolu pour pré-
server les droits humains et assurer une réponse
efficace aux crises".

"La communauté internationale doit renforcer
les mécanismes de protection et garantir le plein
respect des conventions internationales humani-
taires pour permettre à ces acteurs de continuer
leur travail indispensable en toute sécurité", a ajouté
M. Boutadghart.

Il a, par ailleurs, rappelé que depuis son indé-
pendance, le Maroc s’est engagé activement dans
la promotion et le respect du DIH, en adoptant
une approche proactive pour intégrer les principes
de ce droit dans ses politiques nationales et inter-
nationales, tout en soutenant les efforts de sensi-
bilisation à l’échelle régionale et mondiale.

Le chef  de mission adjoint du Maroc a relevé

que l'action humanitaire du Royaume se distingue,
également, par sa participation active aux missions
de maintien de la paix des Nations unies, notam-
ment en Afrique.

‘’Le Royaume fournit également une aide hu-
manitaire directe aux populations affectées par des
crises ou par des catastrophes naturelles, dans plu-
sieurs continents et de façon soutenue, sous l’Im-
pulsion de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, qui
a fait de l’humanitaire une composante essentielle
de l’action internationale du Maroc’’, a-t-il encore
souligné, notant que ces efforts s'inscrivent dans
"un engagement global en faveur de la paix et de
la stabilité régionale et internationale".

Le Maroc souhaite attirer l’attention sur "la né-
cessité de l’adaptation de l’action humanitaire aux
nouveaux défis émergents", a-t-il, par ailleurs, in-
diqué, citant les pandémies comme le COVID-19,
qui ont montré à quel point les systèmes de santé
et d’assistance humanitaire peuvent être fragilisés

par des crises globales.
"Les acteurs humanitaires doivent s'adapter à

ces nouveaux enjeux en intégrant des approches
innovantes, telles que l'utilisation des technologies
pour améliorer l'accès à l'aide et renforcer la coor-
dination. Ils doivent également prendre en compte
les dimensions liées à la sécurité alimentaire, aux
migrations climatiques et à la protection des
groupes vulnérables, notamment les femmes et les
enfants", a conclu M. Boutadghart.

Co-organisée par la FICR et le CICR et ac-
cueillie par la Suisse, cette 34e Conférence inter-
nationale est l'organe délibérant suprême du
Mouvement international de la Croix-Rouge et du
Croissant-Rouge.

Réunissant toutes les composantes du Mou-
vement et les hautes parties contractantes aux
Conventions de Genève, elle offre l'occasion de
développer et de réaffirmer les normes et les va-
leurs qui sous-tendent l'action humanitaire.

Le Maroc réitère à Genève son “plein engagement’’ en
faveur des règles du droit international humanitaire

La Vision Royale en matière de lutte
contre les effets du changement cli-
matique en Afrique a été mise en
exergue, mercredi à Addis-Abeba,

lors des consultations du Conseil de paix et
de sécurité de l’Union africaine (CPS-UA)
concernant "la position africaine commune
sur les changements climatiques, la paix et la
sécurité".

Intervenant lors de ses consultations,
l’ambassadeur, représentant permanent du
Maroc auprès de l’Union africaine (UA) et la
CEA-ONU, Mohamed Arrouchi, a rappelé
que le Maroc s’est toujours mobilisé pour
des positions africaines communes sur les
problématiques environnementales, mettant
en avant l’engagement du Royaume, qui
trouve ses racines autant dans la politique
africaine de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, Que Dieu L'assiste, que dans la Vision
de la solidarité active et de la responsabilité

collective, que le Souverain n’a eu de cesse
de défendre depuis le Sommet de la Terre à
Rio en 1992.

Le diplomate a aussi souligné que le
Maroc est à l’avant-garde des efforts visant
le renforcement de la résilience climatique
des Etats insulaires africains, notamment à
travers cinq actions concrètes dont l’organi-
sation du 1er Sommet africain de l’action, en
marge de la COP 22, qui a acté plusieurs ini-
tiatives visant à renforcer la résilience afri-
caine face aux menaces climatiques, dont
l’Initiative africaine pour l’adaptation, l’Ini-
tiative de l’adaptation de l’agriculture afri-
caine ainsi que la sécurité, la Stabilité et la
Soutenabilité (3S).

Il s’agit aussi de la création de trois com-
missions africaines sur le climat, dont une
dédiée spécifiquement aux Etats insulaires et
de l’organisation, en marge de la COP 27,
conjointement avec les Seychelles, d’une réu-

nion ministérielle sur "L’opérationnalisation
de la Commission climat des Etats insulaires:
vers la réalisation et l’action", et ce dans le
but de mobiliser les membres et les parte-
naires autour d’une feuille de route traçant
des objectifs précis à atteindre, a-t-il dit.

M. Arrouchi a aussi évoqué l’établisse-
ment du Centre de compétence changement
climatique (4C), en tant que plateforme de
renforcement des capacités et d’échange des
informations sur le dérèglement climatique
et le plaidoyer pour que toute coopération
engagée avec l’Afrique intègre nécessaire-
ment une démarche d’accompagnement
pour l’adaptation aux exigences climatiques
et le plaidoyer qui a culminé à l’élaboration
d’une position commune africaine, en parte-
nariat avec l’ONU, suite à l’organisation d’un
dialogue régional sur les systèmes alimen-
taires, en juillet 2021.

L’ambassadeur a par ailleurs exprimé sa

préoccupation quant aux effets du change-
ment climatique en Afrique, notant que le
continent est l'un des plus vulnérables au
monde, bien qu'il soit parmi les moins res-
ponsables des émissions de gaz à effet de
serre.

Il a relevé que l'Afrique, très vulnérable
au changement climatique, subit différents
impacts du changement climatique, dont no-
tamment la sécheresse et le stress hydrique,
les événements climatiques extrêmes, la
baisse de la productivité agricole, la défores-
tation et la perte de la biodiversité, l’élévation
du niveau de la mer, l’impact sur la santé pu-
blique et la migration climatique.

M. Arrouchi a, d’autre part, fait remar-
quer que pour combattre les effets du chan-
gement climatique en Afrique, une approche
intégrée est indispensable, combinant des ef-
forts aux niveaux local, national et interna-
tional afin d'atténuer les impacts sur les
populations et les écosystèmes.

Il a dans ce sens présenté devant le CPS
de l’UA des recommandations stratégiques
qui doivent être les éléments fondamentaux
de la conception de la position africaine
commune en la matière, notamment l’inves-
tissement dans les énergies renouvelables, le
renforcement de l'agriculture durable, la ges-
tion et la préservation de l’eau, le renforce-
ment des politiques environnementales,
l’adaptation et la résilience communautaire,
le financement et les partenariats internatio-
naux, la promotion de la recherche et l’inno-
vation technologique, la mobilisation de la
société civile et des jeunes et la planification
urbaine durable.

La délégation marocaine a aussi insisté
sur l'importance des approches intégrées qui
peuvent aider l'Afrique à faire face aux défis
climatiques, en réduisant ses impacts envi-
ronnementaux tout en stimulant le dévelop-
pement durable, indiquant que le
changement climatique reste un défi mon-
dial, mais l'Afrique peut jouer un rôle essen-
tiel en mettant en place des stratégies de
résilience et en encourageant un développe-
ment durable.

La Vision Royale en matière de lutte contre les effets du changement
climatique en Afrique mise en exergue devant le CPS-UA
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Des émissaires américains en Israël pour
parler d'un cessez-le-feu au Liban et à Gaza

Des émissaires américains devaient
avoir jeudi des discussions avec
des responsables israéliens pour
tenter d'obtenir des avancées en

vue de mettre fin aux guerres d'Israël contre
le Hamas dans la bande de Gaza et contre le
Hezbollah au Liban.

Maintenant la pression militaire, l'armée is-
raélienne mène pendant ce temps des frappes
incessantes sur le territoire palestinien assiégé
de Gaza, à sa frontière sud, et dans le sud du
Liban, à sa frontière nord, selon des sources
locales.

L'offensive israélienne à Gaza a été lancée
en riposte à une attaque menée le 7 octobre
2023 contre Israël par le Hamas palestinien.
Le lendemain et en soutien au Hamas, le Hez-
bollah libanais a ouvert un front contre le voi-
sin israélien avant que les tirs transfrontaliers
ne dégénèrent en guerre ouverte en septem-
bre.

A quelques jours de l'élection présidentielle
aux Etats-Unis le 5 novembre et sur fond d'ef-

forts accélérés en vue d'un cessez-le-feu, des
responsables de la Maison Blanche, Amos
Hochstein et Brett McGurk, se sont rendus en
Israël pour discuter "d'une solution politique"
au Liban et "des moyens de mettre fin au
conflit à Gaza", selon le département d'Etat.

D'après le journal Israel Hayom, les Amé-
ricains espèrent parvenir à un accord-cadre
dans les prochains jours, alors que les diri-
geants israéliens veulent neutraliser le Hezbol-
lah dans les régions frontalières du sud du
Liban, faire cesser ses tirs de roquettes et per-
mettre le retour de quelque 60.000 déplacés
dans le nord d'Israël.

En Israël, des discussions entre des res-
ponsables et le Premier ministre Benjamin
Netanyahu sur un cadre de trêve sont en
cours. Israël, a dit la chaîne israélienne 12,
exige le retrait du Hezbollah au nord du
fleuve Litani, le déploiement de l'armée li-
banaise à la frontière israélienne, un méca-
nisme international d'application de la trêve
et la garantie qu'Israël conservera sa liberté

d'action en cas de menaces.
Mercredi, le nouveau chef  du Hezbollah,

Naïm Qassem, a affirmé que son mouvement
pouvait continuer à combattre Israël malgré
les coups infligés par ce pays, tout en se disant
prêt à un cessez-le-feu "sous conditions", sans
toutefois préciser lesquelles.

Le même jour, le Premier ministre libanais,
Najib Mikati, a déclaré que M. Hochstein avait
laissé entendre qu'un cessez-le-feu était possi-
ble avant la présidentielle américaine.

M. Mikati a en outre estimé que le Hez-
bollah avait "tardé" à dissocier le front libanais
du front de Gaza, alors que le Hezbollah, dont
la direction a été décimée par Israël, avait juré
de combattre "l'ennemi" jusqu'à la fin de
"l'agression israélienne à Gaza".

Après avoir affaibli le Hamas à Gaza, Israël
concentre depuis le 23 septembre ses opéra-
tions au Liban avec des frappes israéliennes in-
tenses et meurtrières, principalement sur les
fiefs du Hezbollah dans le sud et l'est du pays,
et dans la banlieue sud de Beyrouth. Son

armée a en outre lancé une offensive terrestre
dans le sud du Liban le 30 septembre.

Jeudi, l'armée israélienne a "dynamité une
mosquée et plusieurs maisons", dans le sud du
Liban, selon l'agence nationale de presse liba-
naise.

Des affrontements entre soldats israéliens
et le Hezbollah ont eu lieu dans le village de
Khiam (sud) où les soldats tentent d'avancer,
a ajouté Ani. De lourdes détonations ont été
entendues à Kfar Kila, près de Khiam.

Au Liban, plus de 1.780 personnes ont été
tuées depuis le 23 septembre, selon un dé-
compte de l'AFP basé sur des données offi-
cielles.

Dans la bande de Gaza dévastée, l'armée
israélienne poursuit ses frappes contre le
Hamas et concentre principalement son of-
fensive dans le nord du territoire depuis le 6
octobre, où selon elle le Hamas cherche à re-
grouper ses forces.

Sept frappes aériennes nocturnes ont ciblé
Jabalia, Beit Lahia et Gaza-ville, selon des té-
moins.

Les pays médiateurs -Egypte, Etats-Unis,
Qatar- s'apprêtent à proposer une trêve "de
moins d'un mois" à Gaza, prévoyant un
échange d'otages israéliens contre des prison-
niers palestiniens et une augmentation de l'aide
humanitaire dans le territoire palestinien me-
nacé de famine selon l'ONU et une source
proche des négociations.

Un responsable du Hamas a affirmé mer-
credi que le mouvement n'avait pas reçu de
proposition officielle pour une trêve mais qu'il
étudierait tout projet intégrant un retrait israé-
lien du territoire.

Israël a juré de détruire le Hamas après l'at-
taque qu'il a menée le 7 octobre 2023 sur son
sol et qui a entraîné la mort de 1.206 per-
sonnes, majoritairement des civils, selon un dé-
compte de l'AFP basé sur les données
officielles israéliennes, incluant les otages tués
ou morts en captivité.

Ce jour-là, 251 personnes ont été enlevées.
Un total de 97 restent otages à Gaza dont 34
ont été déclarées mortes par l'armée israé-
lienne.

L'offensive de représailles israélienne à
Gaza a fait 43.163 morts, en majorité des civils,
selon les données du ministère de la Santé du
gouvernement du Hamas.

Le chef  de la diplomatie française
Jean-Noël Barrot s'est dit jeudi "cho-
qué" par les appels de ministres israé-

liens d'extrême droite à recoloniser la bande
de Gaza, dénonçant sur BFMTV/RMC "un
propos extrêmement grave".

"La colonisation agressive à l'oeuvre de-
puis deux ans sous les incitations et les en-
couragements de certains ministres du
gouvernement Netanyahu est une violation
manifeste du droit international", a déclaré
M. Barrot.

"Entendre aujourd'hui qu'il faudrait co-

loniser le nord de Gaza, c'est évidemment
quelque chose qui me choque, et c'est un
propos extrêmement grave qui nuit à la
seule solution susceptible de garantir dura-
blement à Israël la paix et la sécurité, c'est-
à-dire la solution à deux Etats", a poursuivi
le ministre.

Il a rappelé que Paris avait pris des sanc-
tions contre 28 colons extrémistes israé-
liens.

Les ministres d'extrême droite Itamar
Ben Gvir et Bezalel Smotrich, qui défen-
dent et mettent en oeuvre la colonisation en

Cisjordanie occupée, sont également parti-
sans de la recolonisation d'une partie de la
bande de Gaza, où la guerre d'Israël contre
le Hamas fait rage depuis plus d'un an.

En 2005, Israël s'était retiré de la bande
de Gaza, détruisant les colonies sur place et
délogeant environ 8.000 Israéliens qui y vi-
vaient

Le retour éventuel d'une présence civile
juive dans ce territoire où vivent 2,4 mil-
lions de Palestiniens a été rejeté par Benja-
min Netanyahu mais il est évoqué par les
ministres les plus radicaux du gouverne-

ment et certains élus du Likoud, le parti du
Premier ministre.

Evoquant la guerre en cours à Gaza, M.
Barrot a réitéré la nécessité d'un "cessez-le-
feu immédiat".

"La mort de Yahya Sinouar (le chef  du
Hamas, cerveau du 7 octobre, ndlr), doit
être le moment de tourner la page de ces
opérations militaires à Gaza", a-t-il dit.

"Trop de civils ont péri, trop de destruc-
tions ont eu lieu. Ce qui s'est passé depuis
un an à Gaza est dramatique et cela doit
cesser", a-t-il martelé.

Le chef de la diplomatie française 
“choqué” par les appels à recoloniser Gaza
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La croissance économique 
nationale devrait enregis-
trer un taux moyen de 

3,8% au terme de l'année 2025, 
ressort-il du numéro 50 de la 
publication "Info-CMC" du 
Centre marocain de conjoncture 
(CMC). 

"Dans l'hypothèse d'un re-
dressement progressif du cycle 
climatique et d'une avancée sur 
la voie de la consolidation de 
l'environnement international, 
les pronostics les plus plausi-
bles pour l'économie nationale 
s'attendent à un léger redresse-
ment du cycle de croissance au 
terme de l'année 2025 avec un 
taux moyen pouvant atteindre, 
selon les hypothèses les plus 
probables, 3,8%", lit-on dans 
cette publication consacrée à 
l'évaluation des impacts des 
mesures prises dans le budget 
2025. 

D'après la même source, 
cette perspective s'inscrit nette-
ment en retrait par rapport à la 
configuration prévisionnelle re-
tenue dans le projet de loi de Fi-
nances (PLF) qui retient pour 
l'exercice à venir une croissance 
de 4,6% à la faveur d'un redres-
sement du secteur agricole, 
avec une stabilisation des prix 
de l'énergie, un retour à des ni-
veaux modérés de l'inflation et 
une reprise soutenue de la de-
mande extérieure, rapporte la 
MAP. 

"Force est de constater que, 
compte tenu de la persistance 
des facteurs d'instabilité qui 
marquent encore l'environne-
ment international, les hypo-
thèses du cadre 
macroéconomique se révèlent, 
pour le moins, incertaines 
comme il ressort des orienta-
tions actuelles de l'environne-
ment économique tant au 

niveau interne qu'externe", re-
lève le CMC. 

En outre, le Centre estime 
que l'analyse de la programma-
tion budgétaire et de ses princi-
pales composantes, tant en ce 
qui concerne le volume des res-
sources, l'affectation des dé-
penses, l'effort d'investissement 
ou encore la structure de la fis-
calité, doit être conduite par ré-
férence au cadrage 
macroéconomique pertinent 
pour l'exercice à venir. 

Au volet des ressources, le 
budget prévisionnel table sur 
des recettes ordinaires de 368,8 
milliards de dirhams (MMDH), 
en accroissement de 18,5% par 
rapport à l'exercice précédent 
sous la forte progression des 
impôts directs et indirects et 
des taxes assimilées.  

"Sachant que l'essentiel de 
ces recettes est lié au cycle éco-
nomique et sa performance 
avec un coefficient d'élasticité 
assez significatif, cette perspec-
tive semble marquer un certain 
écart par rapport à la tendance 
prévisible de l'activité telle 
qu'elle ressort des éléments pré-
cédents", fait remarquer le 
CMC. Du côté des dépenses, le 
budget de fonctionnement, in-
cluant les dépenses du person-
nel et les dépenses de matériel, 
enregistre la plus forte progres-
sion avec un total de 321 
MMDH (+14,9%).  

Cette évolution s'explique 
par la forte progression des 
charges communes liées au sys-
tème de compensation et aux 
régimes de retraite, mais aussi 

par l'alourdissement des 
charges de personnel avec les 
dernières revalorisations sala-
riales arrêtées dans le cadre du 
dialogue social. L'autre compo-
sante importante des dépenses 
correspond aux intérêts et com-
missions relatives à la dette pu-
blique, dont le montant prévu 
pour 2025 s'établit à 45 MMDH 
(+18%). 

Par ailleurs, le CMC sou-
ligne que la configuration du 
budget prévisionnel doit être 
appréciée sur la base des effets 
multiplicateurs attendus des 
principales dispositions budgé-
taires arrêtées, précisant que 
l'effet multiplicateur consolidé 
se situe à 0,9% du PIB (produit 
intérieur brut).  

La dynamique du multipli-
cateur, explique-t-il, permet de 
mettre en évidence les effets in-
duits sur la configuration de 
l'équilibre des biens et services 
à partir d'une évaluation de 
l'incidence des principales dis-
positions budgétaires sur les 
agrégats de consommation, 
d'investissement et des flux des 
échanges. 

Parallèlement au volet éco-
nomique, le projet de budget se 
fixe comme priorité le renforce-
ment des piliers de l'Etat social 
dans ses multiples dimensions, 
impliquant notamment la re-
fonte du système national de 
santé, la poursuite des efforts 
de généralisation de l’assurance 
maladie obligatoire (AMO), la 
mise en œuvre du régime 
d'aide sociale et l’élargissement 
de l'affiliation aux régimes de 

retraite, rappelle le CMC.  
Et d'ajouter : "Les préoccu-

pations sociales du budget por-
tent également sur le 
renforcement des capacités du 
système éducatif à différents ni-
veaux, l'amélioration des condi-
tions d'accès à un habitat 
décent et la promotion de l'em-
ploi".  

Outre les mesures incita-
tives de soutien au système 
productif à travers l'améliora-
tion du climat des affaires et la 
promotion de l'investissement, 
la programmation budgétaire 
prévoit une série de pro-
grammes visant l'amélioration 
de l'efficacité des dispositifs de 
promotion de l'emploi et de 
soutien aux très petites, petites 
et moyennes entreprises 
(TPME).  

Dans ce sens, le CMC in-
dique que si les options de po-
litique économique qui 
ressortent du projet de budget 
s'inscrivent globalement dans le 
cadre de la nouvelle stratégie 
de développement adoptée 
pour les années à venir, force 
est de constater que leur mise 
en œuvre demeure tributaire de 
la disponibilité des ressources 
financières suffisantes pour 
l’exécution des différents volets 
du programme d'action retenu.  

Pour le Centre, la question 
du financement du budget 
revêt, ainsi, toute son impor-
tance compte tenu des engage-
ments pris en matière de 
soutenabilité des comptes pu-
blics dans un contexte conjonc-
turel fluctuant. 

L

Le CMC s’attend à une  
croissance de 3,8% en 2025

Persistance  
des facteurs  
d'instabilité qui 
marquent encore 
l'environnement 
international,  
selon le Centre

“
Le Maroc, un pôle stratégique 
pour les entreprises  
hongroises en quête  
d'ouverture sur l'Afrique   

Le Maroc constitue un pôle 
stratégique pour les entreprises 
hongroises cherchant à s'ouvrir sur 
l'Afrique, notamment pour les ex-
portations et les investissements 
vers les marchés nord et ouest afri-
cains, a indiqué, mercredi à Casa-
blanca, la secrétaire d'Etat adjointe 
au ministère des Affaires étran-
gères et du Commerce de la Hon-
grie, Katalin Bihari. 

Intervenant lors du Forum éco-
nomique Maroc-Hongrie, tenu à 
l'initiative de la Confédération gé-
nérale des entreprises du Maroc 
(CGEM) en collaboration avec 
l'Agence hongroise de promotion 
des exportations (HEPA - Hunga-
rian Export Promotion Agency), 
Mme Bihari a souligné que la di-
versification et la facilitation du 
commerce nécessitent l'engage-
ment des entreprises.  

Elle a, dans ce sens, affirmé que 
ce forum témoigne de l'intérêt 
croissant et de la coopération entre 
les entreprises marocaines et hon-
groises, et permet non seulement 
d'approfondir les partenariats exis-
tants, mais aussi d’explorer de 
nouvelles voies de diversification 
commerciale, rapporte la MAP. 

"La présence de 13 organisa-
tions hongroises, comprenant 11 
entreprises et deux autres entités, 
et de 43 marocaines, prêtes à ex-
plorer des partenariats, est un 
signe fort de cette dynamique", a 
dit Mme Bihari.  

De son côté, le président de la 
CGEM, Chakib Alj, a estimé que la 
participation d'acteurs écono-
miques marocains et hongrois 
issus de divers secteurs (industrie, 
agroalimentaire, technologie, ges-
tion de l'eau, construction et infra-
structures) à ce forum, démontre 
un engagement commun pour l'in-
novation, la durabilité et les béné-
fices mutuels. 

Il a, à cet effet, considéré que 
les progrès du Maroc en matière 
d’énergies renouvelables (EnR) et 
de développement des infrastruc-
tures offrent un terrain fertile pour 
les investissements hongrois. 

Par ailleurs, la délégation hon-
groise, composée de plusieurs 
hommes d'affaires et représentants 
de divers secteurs, a pris part à des 
discussions bilatérales pour explo-
rer des pistes de coopération 
concrètes.  

S'inscrivant dans le cadre de la 
5ème Commission économique 
mixte Maroc-Hongrie, ce Forum 
économique ambitionne de renfor-
cer les échanges commerciaux et 
de promouvoir les investissements 
croisés pour une prospérité com-
mune entre les deux pays. 
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Le président directeur général du 
Groupe OCP, Mostafa Terrab, a 
présenté, mercredi à Rabat, la vi-

sion marocaine d’une Afrique appelée 
à devenir une solution pour la sécu-
rité alimentaire mondiale. 

S'exprimant lors d'une rencontre 
autour des "Perspectives de coopéra-
tion franco-marocaine pour une tran-
sition vers des systèmes agricoles et 
alimentaires durables en Afrique", or-
ganisée dans le cadre de la visite 
d’Etat au Maroc du Président de la 
République française, Emmanuel Ma-
cron, M. Terrab a mis l’accent sur les 
efforts déployés pour promouvoir 
une utilisation ciblée des nutriments 
agricoles. 

Il a, en outre, souligné l'impor-
tance de continuer à développer des 
solutions adaptées spécifiquement à 
chaque type de culture et de sol, rap-
pelant, dans cette optique, que la fai-
ble application d’engrais en Afrique 
limite encore aujourd’hui le potentiel 
des rendements agricoles sur le conti-
nent. 

Cependant, a-t-il soutenu, l’expé-
rience du Groupe OCP en Afrique a 
démontré qu’une nutrition optimisée 
des sols, en synergie avec des pra-
tiques agricoles responsables, permet 
non seulement d’accroître les rende-
ments mais aussi de décarboner 
l'agriculture, en contribuant à la sé-
questration du carbone dans les sols, 
rapporte la MAP. 

Ces pratiques agricoles intégrant 
une nutrition adaptée des sols et des 
plantes ont le potentiel de créer un 
cycle vertueux entre deux objectifs de 
développement durable (n°2 "zéro 
faim" et n°13 "mesures relatives à la 
lutte contre les changements clima-
tiques") qui sont traditionnellement 
mis en opposition, a-t-il poursuivi, as-
surant que des sols en bonne santé 
permettent d’atteindre ces objectifs. 

Et de noter que cette approche, 
rendue possible grâce aux avancées 
technologiques récentes comme la 
spectrométrie et les réseaux neuro-

naux, ouvre la voie à un cycle ver-
tueux alliant productivité agricole et 
résilience environnementale. 

A ce propos, M. Terrab a souligné 
que la coopération franco-marocaine 
dans ce domaine ouvre des perspec-
tives prometteuses, en tirant parti des 
solutions sur mesure et des dernières 
innovations au service des agricul-
teurs africains 

Evoquant les réalisations du 
Groupe OCP en matière d'investisse-
ments massifs dans les capacités de 
production d’engrais, considérés 
comme de nouvelles activités, il a pré-

cisé que la capacité de production 
s'est élevée à environ 15 millions de 
tonnes de production, faisant ainsi du 
Maroc le premier producteur mondial 
en matière de capacités d'engrais 
phosphatés. 

Il a, par ailleurs, pointé du doigt le 
caractère limité des terres arables par 
habitant au niveau planétaire, qui 
risque de décroître, affirmant que la 
seule manière de pallier cette situa-
tion est d'accroître les rendements par 
hectare, à travers l'extension des 
terres arables, l'intensification des cul-
tures et l'augmentation des rende-
ments. 

Rappelant que ces engrais sont es-
sentiellement constitués de trois nu-
triments, à savoir le nitrogène, la 
potasse et le phosphore, M. Terrab a 
insisté sur la participation de 
l'Afrique en tant qu'acteur en vue de 
trouver une solution à la sécurité ali-
mentaire mondiale. 

Cette rencontre qui a réuni des ex-
perts et acteurs de divers horizons de 
l’écosystème agricole a été, en outre, 
l'occasion de s'enquérir des défis et 
des opportunités liés à la sécurité ali-
mentaire, notamment en Afrique, 
l’objectif étant de faciliter un échange 
constructif sur les initiatives et parte-
nariats en faveur d’un avenir agricole 
résilient et durable. 

Le Salon international de l’aéronautique 
et du spatial "Marrakech Air Show" est de-
venu un rendez-vous incontournable et une 
plateforme importante, contribuant au déve-
loppement de l'industrie aéronautique au 
Maroc, a indiqué le ministre délégué auprès 
du chef du gouvernement, chargé de l’Ad-
ministration de la défense nationale,   Abdel-
tif Loudyi. 

S’exprimant à l’ouverture mercredi de la 
7ème édition de cet évènement international, 
M. Loudiyi a ajouté que "Marrakech Air 
Show" s’érige en une plateforme d'échanges 
fructueux et de partenariats stratégiques 
entre les différents acteurs nationaux et in-
ternationaux de l'industrie aéronautique. 

Dans ce sens, il a souligné que le salon 
constitue une occasion pour donner une 
forte dynamique à la promotion des inves-
tissements dans ce domaine et identifier les 
défis auxquels le secteur est confronté et les 

efforts nécessaires pour diversifier les offres 
d'investissement et développer l'infrastruc-
ture industrielle, les compétences profession-
nelles et le climat des affaires, assurant que 
l’objectif est d’hisser l'industrie aéronautique 
civile et militaire et sa maintenance à des ni-
veaux avancés, rapporte la MAP. 

Cet événement vise également à présen-
ter les dernières innovations de l'industrie 
aéronautique et à permettre aux pays parti-
cipants, en particulier les pays arabes et afri-
cains, de s’informer des dernières 
technologies et innovations dans le secteur, 
a dit M. Loudiyi. 

Le Maroc, sous la conduite éclairée de 
SM le Roi Mohammed VI, a adopté au cours 
des 25 dernières années des stratégies indus-
trielles et des réformes structurelles qui ont 
amélioré le climat des affaires, favorisé le dé-
veloppement des infrastructures indus-
trielles, perfectionné les compétences, créé 

de multiples structures de formation et de re-
cherche et accru la compétitivité du secteur 
de l’aéronautique, a fait observer le ministre 
délégué. 

Le succès du Royaume dans le dévelop-
pement du secteur aéronautique en a fait 
une perspective prometteuse pour les 
grandes entreprises internationales dans ce 
domaine, a-t-il dit. 

Le Maroc est animé d’une forte volonté 
de renforcer sa souveraineté nationale dans 
le domaine de l’industrie aéronautique, à 
l'instar du succès réalisé par le secteur auto-
mobile, a soutenu M. Loudiyi, notant que 
cette volonté tient compte de la profondeur 
africaine et arabe, afin de consolider la posi-
tion du Maroc en tant que plateforme régio-
nale basée sur un réseau de relations et de 
coopération distinguées avec tous les pays 
au service de la coopération régionale. 

Organisé conjointement par le ministère 

de l’Industrie et du Commerce, l’Adminis-
tration de la défense nationale et MEDZ, fi-
liale de la CDG, cette 7ème édition, dont les 
Emirats Arabes Unis sont l'invité d'honneur, 
met en lumière l'importance croissante du 
Maroc sur la scène aéronautique mondiale. 

Dans un espace d’exposition de 12.500 
m², le MAS 2024, qui se poursuivra jusqu’au 
02 novembre, accueille professionnels et dé-
légations officielles venus des quatre coins 
du monde. 

Placé sous le Haut Patronage de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, le salon connaît 
cette année une participation sans précédent 
avec 200 exposants, plus de 75 délégations 
officielles, des démonstrations aériennes 
spectaculaires, une exposition dynamique et 
une programmation riche en conférences de 
haut niveau traitant des tendances émer-
gentes et des enjeux actuels et futurs du sec-
teur.  

Sécurité alimentaire 

L'OCP présente la vision marocaine d’une Afrique 
appelée à devenir une solution mondiale 

Marrakech Air Show  

Une plateforme importante pour le développement 
de l'industrie aéronautique au Maroc 

ECO.qxp_Mise en page 1  31/10/2024  13:00  Page 2



La troupe théâtrale de l’Institut supé-
rieur d'art dramatique et d'anima-

tion culturelle (ISADAC) de Rabat a 
remporté, mercredi soir, le Grand prix 
de la 17ème édition du Festival interna-
tional du théâtre universitaire de Tan-
ger (FITUT), placée sous le Haut 
Patronage de SM le Roi Mohammed 
VI. 

La troupe a été récompensée pour 
sa pièce de théâtre “Zucco”, une adap-
tation de la pièce “Roberto Zucco” de 
Bernard-Marie Koltès, écrite en 1988 et 
parue en 1990, inspirée librement de 
l'histoire d'un tueur en série italien. 

Le prix du jury a, quant à lui, été dé-
cerné à la troupe égyptienne Ain 
Shams, pour sa pièce théâtrale “Hadata 
sodfatan fin makanin ma” (Arrivé par 
hasard, quelque part), tandis que le prix 
de la réalisation a été remporté par 
Reda Charaha, réalisateur de la pièce 
théâtrale “Zucco”. 

L’Egyptien Mohamed Zaki de la 
troupe Ain Shams du Caire s’est, en 
outre, adjugé le prix de la meilleure scé-
nographie pour son travail dans la 
pièce théâtrale “Hadata sodfatan fin 
makanin ma”, tandis que le prix de la 
meilleure expérimentation a été ac-
cordé à la pièce de théâtre “Imagina-
rium” de l’Université Sidi Mohamed 
Ben Abdellah de Fès. 

Le prix de la meilleure performance 
de groupe a été décerné à la troupe Ain 
Shams, pour sa pièce théâtrale “Hadata 
sodfatan fin makanin ma”, tandis que 
la pièce de théâtre “Touyour Allayl” 
(Oiseaux de la nuit) de l’atelier sur la 
pensée théâtrale et la recherche du Cen-
tre universitaire d'art dramatique et 
d'activités culturelles à Tunis, s’est ad-
jugé le prix du meilleur script. 

En outre, le prix des droits de 

l’Homme a été décerné à la pièce théâ-
trale “Al Khadimatan” (les deux ser-
vantes) de l’Association Espaces théâtre 
management, relevant de l’Université 
Abdelmalek Essaâdi (UAE). 

Le prix de la meilleure interpréta-
tion féminine a été octroyé à Hajar El 
Mesnaoui pour sa performance dans la 
pièce “Zucco”, tandis que le prix de la 
meilleure interprétation masculine a été 
remporté ex aequo par Ibrahim El 
Mougi et Ephraim Kamel pour leurs 
performances dans la pièce “Hadata 
sodfatan fin makanin ma”. 

Par ailleurs, des mentions spéciales 
du jury ont été attribuées respective-
ment à Aymane Rahim (pièce “Zucco”), 
Hiba Zarkane (pièce “Al Khadima-
tan”), Arman Matevosyan (pièce 
“House on the border” – (Maison à la 
frontière, Arménie), Abdelkhalak Es-
sady (pièce “Imaginarium”) et Ani 

Shmavonyan (pièce “House on the bor-
der”). 

Dans une déclaration à la MAP à 
cette occasion, le président de l’UAE, 
Bouchta El Moumni, a indiqué que 
cette édition du FITUT, qui a connu la 
participation de troupes universitaires 
venues de plusieurs pays amis, a été 
marquée par l’organisation de plu-
sieurs rencontres scientifiques et confé-
rences sur l’art et le théâtre, outre la 
présentation de différentes pièces théâ-
trales participant au festival. 

Pour sa part, le directeur du festival, 
Tahar El Qor, s’est félicité de la réussite 
de la 17è édition du FITUT (25-30 octo-
bre), notant que l’objectif du festival est 
de servir de plateforme rassemblant les 
troupes théâtrales universitaires autour 
de l’art et de projets communs. 

La cérémonie de clôture du festival 
a, en outre, été ponctuée par un vibrant 

hommage rendu à deux pionniers du 
théâtre marocain, le comédien Ahmed 
El Alaoui et l’artiste Hamid El Boukili, 
en reconnaissance de leurs longs par-
cours dans le théâtre et leurs multiples 
contributions à la promotion de la scène 
théâtrale marocaine pendant des dé-
cennies. Le jury de cette édition du 
FITUT était composé de l’actrice Jalila 
Talemsi, l’acteur Hicham Bahloul, le 
scénographe Safouat Benhayoun, le cri-
tique de cinéma Ahmed Dafri et la jour-
naliste Bouchra Mazih. 

Organisé à l'initiative de l’Associa-
tion de l’action universitaire de l'Ecole 
nationale de commerce et de gestion 
(ENCG) de Tanger, en tandem avec 
l’UAE, le FITUT, rendez-vous majeur 
du théâtre étudiant dans la région 
MENA, se veut un lieu de rencontre 
des étudiants les plus talentueux dans 
un cadre artistique, culturel et novateur. 

La 15ème édition du Festival interna-
tional du théâtre s'est ouverte, mer-

credi soir au théâtre Mohammed VI à 
Oujda, en présence de personnalités du 
monde de la culture et de l'art. 

Cette édition, organisée par l'Associa-
tion Comedrama théâtre et culture, en 
partenariat avec la Direction régionale de 
la Culture de l’Oriental, connaît la parti-
cipation de troupes théâtrales du Maroc 
et de l’étranger. 

Les pièces qui seront présentées à 
cette occasion sont "Pour un monde 
meilleur" de Françoise Olivier (France), 
"J'ai découvert Sepka" de Neringa da-
niene (Lituanie), "Flash back" de Abdel-
majid Chakir et une interprétation de la 
troupe "Abaad" de Casablanca, ainsi que 
"Chansons sans musique » de Philippe 
Laurent, qui sera jouée par la troupe "La 
comédie de Tanger". 

La cérémonie d’ouverture, qui a été 
ponctuée par des performances musi-
cales et artistiques, a été rehaussée par 
l'hommage rendu respectivement au 
metteur en scène Mustapha Ramdani de 
l'association Comedrama théâtre et cul-
ture, et à Mustpha belaid, spécialiste de 
l’éclairage scénique. 

Dans une déclaration à la MAP, M. 
Ramdani, professeur universitaire et au-
teur de plusieurs pièces et de critiques 
théâtrales, s’est dit fier de cet hommage 
qui est, selon lui, une reconnaissance à 
ses actions en faveur de la promotion du 
théâtre et du rayonnement de la scène 
culturelle dans la région de l’Oriental en 
particulier, mais aussi une responsabilité 
pour poursuivre les efforts dans ce do-
maine. 

Concernant cette 15ème édition, il a 
déploré "le manque de soutien et de 

moyens financiers" ayant obligé les orga-
nisateurs à limiter la participation à 
quelques troupes théâtrales. 

 
De son côté, le directeur du festival, 

Mohamed Benjeddi, a indiqué que cet 
événement constitue une occasion pour 
présenter au public un programme riche 
et varié comprenant de nouvelles expé-
riences théâtrales. 

Il a précisé, dans ce sens, que le pu-
blic sera au rendez-vous jeudi avec la 
pièce théâtrale "Pour un monde meil-
leur" qui présente l’histoire d’un jeune 
homme qui décide de partir à l’aventure 
à la rencontre de personnes désireuses de 
changer le monde. Il découvrira au cours 
de son voyage des personnalités hors du 
commun. 

Cette création met en lumière le ta-
lent de personnes en situation de handi-

cap aux côtés de personnes valides, a-t-
il fait savoir, notant que le programme de 
cette édition, qui se poursuivra jusqu’au 
3 novembre, prévoit aussi un spectacle 
pour enfants, un atelier de formation 
technique et une conférence-débat sur le 
théâtre en Lituanie. 

Pour les organisateurs, ce festival se 
veut non seulement un moment de di-
vertissement et de plaisir, mais aussi une 
occasion importante de rencontres, 
d'échange et de partage des connais-
sances entre dramaturges marocains et 
étrangers. 

A travers cette manifestation théâ-
trale, ils comptent contribuer à l’anima-
tion de la scène culturelle et artistique, et 
ce dans la foulée du marketing territorial 
d'Oujda, une ville qui a, à son actif, d'an-
ciennes traditions dans les arts de la 
scène. 
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La troupe de l’ISADAC s'adjuge  
le Grand prix du 17ème FITUT  

Coup d’envoi de la 15ème édition  
du Festival international du théâtre 
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Bouillonde culture

Art & culture

L'acteur égyptien Mustapha 
Fahmy a rendu l'âme à l’âge 

de 82 ans des suites d'une courte 
maladie, a annoncé mercredi le 
Syndicat égyptien des acteurs pro-
fessionnels. 

Né en août 1942, Mustapha 
Fahmy était destiné à briller. D'ori-
gine circassienne, il portait en lui 
un héritage culturel riche et une 
élégance naturelle qui allaient ra-
pidement séduire le public. Son 
grand-père, Mohamed Pacha 
Fahmy, et son père, Mahmoud 
Pacha Fahmy, avaient tous deux 
occupé des postes clés au sein du 
Sénat égyptien. 

C'est dans ce contexte privilé-
gié que Mustapha Fahmy a déve-
loppé une passion pour le cinéma. 
Diplômé de l'Institut supérieur du 
Cinéma du Caire, section photo-
graphie, il a débuté sa carrière der-
rière la caméra en tant qu'assistant 
sur le film "Amirat Hobi Ana" 
(Princesse de mon amour) en 1974. 
Mais c'est sur les planches qu'il al-
lait véritablement s'épanouir. La 
même année, il fait ses premiers 
pas d'acteur dans "Ayna Aqli", ré-
vélant un talent prometteur. 

L'année 1976 marque un tour-
nant décisif dans sa carrière. En en-
chaînant les tournages de quatre 
films majeurs ("Qamar Al-Zaman", 

"Limane Tashroq Al-Shams", "Waj-
han Li-Wajh" et "Nabda Minayin 
Al-Hikaya"), Mustapha Fahmi 
s'impose comme l'une des figures 
les plus en vue du cinéma égyp-
tien. Son élégance et son talent de 
comédien séduisent le public et la 
critique. 

Avec 50 ans de carrière, le célè-
bre acteur avait joué dans 155 œu-
vres au cinéma et à la télévision. 

En 1986, il a obtenu le Prix du 
meilleur acteur au 10e Festival 
égyptien du cinéma, puis le prix 
du meilleur acteur arabe au Festi-
val de Carthage en Tunisie. Parmi 
les dernières œuvres de Mostafa 
Fahmy figure le film "Les Gens de 
la Caverne", projeté dernièrement, 
en compagnie des acteurs Khaled 
El-Nabawy et Ghada Adel.

Décès de l'acteur égyptien 
Mustapha Fahmy

La 21ème édition du Festival Interna-
tional du Film de Marrakech rendra 

hommage à trois grandes figures du ci-
néma national et mondial, à savoir l’ac-
trice marocaine feue Naïma El Mcherqui, 
l’acteur et réalisateur américain Sean 
Penn et le réalisateur canadien David 
Cronenberg. 

A l’occasion de cette 21ème édition, 
prévue du 29 novembre au 7 décembre, 
le Festival a choisi d’honorer trois im-
menses artistes dont l’apport et l’in-
fluence ont, depuis plusieurs décennies, 
fortement marqué le paysage cinémato-
graphique, indiquent les organisateurs 
dans un communiqué. 

Il s'agit de l’actrice marocaine ico-
nique Naïma Elmcherqui, disparue ré-
cemment et à laquelle sera rendu un 
hommage posthume, l’acteur et réalisa-
teur américain doublement oscarisé Sean 
Penn et le réalisateur canadien culte, 
David Cronenberg, explique-t-on. "Décé-
dée le 5 octobre dernier, Naïma El Mcher-
qui était une véritable icône et l’une des 
personnalités les plus appréciées du pu-
blic marocain. Son talent exceptionnel, 
son élégance naturelle et sa bienveillance 
légendaire ont illuminé la scène culturelle 
marocaine depuis les années 60", ajoute 

la même source, notant que "sa carrière, 
qui l’a menée des planches de théâtre au 
grand écran, en passant par la télévision, 
lui a permis d’incarner une multitude de 
rôles et de toucher les cœurs de plusieurs 
générations de Marocains". 

"Grande dame aux engagements mul-
tiples et à la personnalité attachante, am-
bassadrice infatigable de la culture 
marocaine, elle était aussi une amie fidèle 
du Festival et a fait partie du conseil 
d’administration de sa Fondation. Son 
départ a laissé un grand vide dans le pay-
sage culturel national", poursuit le com-
muniqué, soulignant qu’"en lui rendant 
un hommage posthume, le Festival ho-
nore la mémoire de cette artiste d’excep-
tion et femme d’engagement, qui laisse 
derrière elle une œuvre d’une remarqua-
ble richesse". 

"Révélé dès ses premiers rôles, Sean 
Penn s’impose dans les années 80 et 90 
comme l’un des comédiens les plus 
doués de sa génération et collabore avec 
des cinéastes prestigieux tels que Brian 
de Palma, Oliver Stone, David Fincher, 
Terrence Malick ou Woody Allen. Son jeu 
intense, sa passion et son dévouement 
pour son métier crèvent l’écran, il en-
chaîne les rôles marquants où il interroge 

souvent les racines du mal en incarnant 
tour à tour des personnages de policier, 
de soldat, d’avocat, de condamné à mort 
ou de père éploré", indiquent les organi-
sateurs. 

Le cinéaste américain cumule les prix 
les plus prestigieux, comme celui de la 
meilleure interprétation au Festival de 
Cannes et deux Oscars du meilleur ac-
teur, rappelle la même source, notant que 
"Sean Penn n’est pas seulement l’un des 
plus grands acteurs du cinéma contem-
porain, il est aussi un réalisateur reconnu 
aux films acclamés par la critique". 

"Artiste éminemment engagé, Sean 
Penn met sa notoriété au service de nom-
breuses causes. A l’occasion de sa pre-
mière participation au Festival, il nous a 
fait part de sa joie de découvrir le Maroc 
et le public de Marrakech", précise le 
communiqué. 

Figure de premier plan du cinéma 
contemporain, David Cronenberg a 
construit, en l’espace de six décennies, 
une œuvre d’une grande singularité, qui 
fascine autant qu’elle bouscule et inter-
roge, au fil de ses thèmes de prédilection 
: la technologie, le corps et la maladie. 

Cinéaste du paranormal et du surna-
turel, Cronenberg a très vite atteint un 

statut d’auteur culte auprès de nombreux 
réalisateurs des générations suivantes, 
qui le citent comme une influence ma-
jeure. Des années 80 à aujourd’hui, il a 
collaboré avec de grands acteurs tels que 
Jeremy Irons, Viggo Mortensen, Ralph 
Fiennes, Jude Law, Willem Dafoe et plus 
récemment, Julianne Moore, Robert Pat-
tinson et Kristen Stewart. 

"Cela fait des années que j'entends 
dire que le Festival International du Film 
de Marrakech est merveilleux, et voilà 
enfin que les étoiles se sont alignées et 
que je m'y rends. Ce qui est encore plus 
merveilleux, c'est que je ne vais pas seu-
lement avoir la chance de découvrir le 
festival, mais aussi de recevoir ce magni-
fique prix prestigieux pour mon demi-
siècle de travail. Quel enchantement et 
quel honneur !", a déclaré le réalisateur 
canadien cité par le communiqué. 

Primé à Cannes et à Venise, Cronen-
berg, auteur d’une filmographie riche de 
23 longs métrages, est l’un des artistes les 
plus respectés de notre époque. 

Depuis sa création, le Festival Inter-
national du Film de Marrakech a pour 
tradition de rendre hommage aux plus 
grands noms du cinéma.

Le FIFM rend hommage à trois grandes 
figures du cinéma national et mondial

Exposition 
 
Dans le cadre de 

l’événement WE 
ARTY, le Mövenpick 
Mansour Eddahbi ac-
cueille la centième ex-
position de l’artiste 
Hiba Khamlichi. Cet 
événement s’inscrit 
dans un parcours ar-
tistique et culturel en-
richissant, témoignant 
de l'engagement de 
l'hôtel à soutenir la 
créativité et à encoura-
ger les échanges cultu-
rels.  

Fidèle à sa voca-
tion de rendre l'art accessible à tous, la galerie met en lu-
mière des artistes urbains et contemporains, tant locaux 
qu'internationaux, qui explorent diverses thématiques 
telles que la société, la culture et l'environnement. Avec 
des expositions renouvelées tous les deux mois, la Mez-
zanine Art Gallery propose une vision originale et enga-
gée de l’art d’aujourd’hui. 

À travers cette exposition, le Mövenpick Mansour Ed-
dahbi souhaite offrir au public une occasion unique de dé-
couvrir le travail particulier de Hiba Khamlichi, tout en 
renforçant sa position en tant qu'espace de rencontres 
pour les amateurs d'art et de culture. 

Hiba Khamlichi est une artiste marocaine reconnue sur 
la scène internationale, avec une carrière débutée dès l'âge 
de 9 ans. Connu pour son style unique "ABADA", Hiba a 
participé à de nombreuses expositions à travers le monde.  

Le vernissage de l’exposition "Hiba 100" aura lieu le 
1er novembre 2024, à partir de 18 heures à la Mezzanine 
Art Gallery du Mövenpick Mansour Eddahbi Marrakech. 
Cet événement marquera une étape mémorable pour Hiba 
Khamlichi et tous les amateurs d’art.  
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Insubmersible, insaisissa-
ble, inoxydable. Huit ans 
après avoir créé la plus 

grande surprise politique 
moderne, Donald Trump se 
retrouve à nouveau avec la 

Maison Blanche à portée de 
main, fort d'un flair politique 
redoutable et d'une capacité à 
s'affranchir, une à une, de 
toutes les normes. 

Une condamnation au 
pénal, quatre inculpations et 
deux tentatives d'assassinat 
le visant. Durant sa troisième 
campagne présidentielle, le 
candidat républicain aura 
survécu à tout. 

Grâce à un "instinct" tou-
jours mis en avant, le tempé-
tueux septuagénaire, dont la 
chute a été mille fois annon-
cée, a su tirer profit de chacun 
de ces écueils. 

Lâché par son camp après 
l'assaut mené par ses parti-
sans contre le Capitole, le 
candidat de 78 ans a regagné 
en quatre ans une emprise to-
tale sur son parti. 

Lors de la convention des 
républicains mi-juillet, le mil-
liardaire au teint orangé a as-
sisté avec un malin plaisir au 
défilé de ses anciens rivaux, 
tous venus chanter ses 
louanges sur scène. 

Puis au spectacle de mili-
tants arborant un pansement 
blanc, en clin d'œil à celui ap-
posé sur son oreille droite 
juste après les tirs qui l'ont 
visé en Pennsylvanie. 

L'image de ce Donald 
Trump, se relevant, le visage 

ensanglanté et le poing levé, 
restera indiscutablement la 
plus marquante de la cam-
pagne. 

Son "Fight!, Fight!, Fight!" 
("Battez-vous!") lancé à la 
foule tandis que des agents 
du Secret Service l'évacuent 
est devenu un cri de rallie-
ment pour ses partisans, 
qu'ils scandent à chacun de 
ses meetings de campagne. 

Une marée d'Américains à 
casquettes rouges - majoritai-
rement blancs et plutôt âgés - 
affluent toujours à ces ras-
semblements, foncièrement 
convaincus que le New-Yor-
kais, qui a fait fortune dans 
l'immobilier, comprend leurs 
difficultés du quotidien 
mieux que personne. 

Lors de ces événements, 
organisés dans les Etats les 
plus cruciaux de son duel 
avec Kamala Harris, le candi-
dat dresse un tableau apoca-
lyptique de l'Amérique, 
ravagée selon lui par une in-
flation galopante, des mi-
grants qui "empoisonnent le 
sang du pays" et des démo-
crates "de m…". 

Donald Trump, qui sera le 
plus vieux président améri-
cain à prêter serment s'il est 
élu, mise aussi beaucoup sur 
la mobilisation des jeunes 
hommes, dont il cultive le 

soutien à travers des courtes 
vidéos avec des champions 
de MMA sur TikTok, ou des 
déclarations provocatrices 
sur des podcasts. 

Dès ses premiers pas en 
politique, l'ancienne star de la 
téléréalité a joué la carte d'un 
candidat antisystème, volon-
tiers outrancier, sans que cela 
ne lui nuise. 

Comme quand, un mois 
avant la présidentielle de 
2016, ressort une vieille vidéo 
où l'on entend ce père de cinq 
enfants, nés de trois femmes 
différentes, se vanter d'utili-
ser sa célébrité pour s’en 
prendre aux femmes. 

On lui prédit alors de per-
dre le vote des femmes. Cela 
ne se produit pas. Donald 
Trump se hisse à la tête des 
Etats-Unis dans un fracas ini-
maginable. 

Depuis la Maison Blanche, 
l'homme au physique impo-
sant livre durant quatre ans le 
spectacle d'un président s'ac-
quittant de toutes les conven-
tions face à des Américains 
enthousiastes, médusés ou ef-
frayés. 

Au nom de l'"Amérique 
d'abord", il rudoie les alliés 
des Etats-Unis, engage une 
escalade imprévisible avec 
l'Iran sur le nucléaire, fait 
preuve d'une fascination 

troublante pour les dirigeants 
autoritaires, de Vladimir 
Poutine à Kim Jong Un. 

Le républicain remanie la 
Cour suprême à sa guise, of-
frant une victoire retentis-
sante aux conservateurs sur 
l'avortement. Il balaie d'un 
revers de main un mouve-
ment contre les violences po-
licières et échappe, par deux 
fois, à l'infamie d'une destitu-
tion. 

Les quatre années de Do-
nald Trump au pouvoir res-
tent toutefois ternies par son 
incapacité à se faire réélire en 
2020: une défaite face à Joe 
Biden qu'il n'a jamais explici-
tement reconnue. 

Pas non plus de "vague 
géante" républicaine promise 
par l'ex-président aux élec-
tions législatives de 2022. Son 
parti a même enchaîné les re-
vers lors de référendums sur 
l'avortement, y compris dans 
des Etats très conservateurs. 

L'élection du 5 novembre 
sera-t-elle synonyme d'un 
nouvel échec et d'un retour 
aux tourments judiciaires, ou 
celle d'un incroyable come-
back? 

Quel que soit le résultat, 
les Américains écriront une 
nouvelle page de l'histoire, en 
tout point unique, de Donald 
Trump. 

 
 
 
 
 
 
Grâce à un  
"instinct"  
toujours mis  
en avant,  
le tempétueux 
septuagénaire, 
dont la chute  
a été mille fois 
annoncée, a su 
tirer profit de 
chacun de ces 
écueils

“
Donald Trump 
Le candidat, acte III
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Le coup d’envoi de la neuvième journée de la Botola Pro D1 sera donné ce soir par la
rencontre qui opposera à partir de 20 heures l’Olympic de Safi à la Jeunesse Sportive de
Soualem.

Cette journée se poursuivra samedi avec la programmation des matches RSB-MAT
(16h00), Raja-CODM (16h00), SCCM-UTS (18h00) et DHJ-HUSA (20h00).

Diamanche, trois confrontations sont à l’ordre du jour, à savoir ASFAR-RCAZ (16h00),
FUS-WAC (18h00) et IRT-MAS (20h00).

L’international marocain Abdessamad Ezzalzouli vient de prolonger son contrat
jusqu’en juin 2029 avec le Betis Séville.

Ezzalzouli a réussi une parfaite entame de saison avec le club andalou, inscrivant
en 11 matches disputés en Liga un but en plus d’une autre réalisation en Conference
League contre la formation danoise du FC Copenhague.

Abdessamad Ezzalzouli devrait faire partie de la prochaine liste du sélectionneur
national Walid Regragui qui  sera  dévoilée jeudi prochain en perspective des deux der-
niers matches des éliminatoires de la CAN 2025 contre le Gabon et le Lesotho.

Botola : OCS-JSS en prologue Ezzalzouli rempile avec le Betis

La Fifa a annoncé mercredi un
premier partenaire pour son
Mondial des clubs élargi l'an
prochain à 32 équipes, le groupe

chinois de téléviseurs et d'électronique
Hisense et en espère d'autres "dans les
prochaines semaines", selon un commu-
niqué.

Cet accord, dont les termes financiers
n'ont pas été dévoilés, "offrira aux sup-
porters des moyens uniques de s'impli-
quer dans le tournoi, à la fois sur et en
dehors du terrain", a promis à Shanghai
le patron de l'instance mondiale du foot-
ball, l'Italo-Suisse Gianni Infantino.

Déjà sponsor depuis 2017 de la Coupe
du monde masculine, compétition dont la
Fifa tire l'essentiel de ses revenus et de sa
capacité de redistribution, Hisense allège
en petite partie l'incertitude sur le modèle
économique du futur Mondial des clubs.

Voulu depuis fin 2016 par Gianni In-
fantino, qui rêve de voir la Fifa se déve-
lopper sur le segment potentiellement
lucratif  du football de clubs, ce tournoi
élargi s'est heurté à tant de réticences qu'il
ne débutera qu'en 2025 aux Etats-Unis.

Un premier projet passant de 7 à 24
équipes, annoncé en 2019 pour se dispu-
ter en Chine, avait capoté face à l'opposi-
tion de la puissante Association
européenne des clubs et la Fifa avait fina-
lement annoncé l'élargissement à 32 clubs
en décembre 2022, dans la foulée du
Mondial qatari.

Le tournoi quadriennal, dont le tirage
au sort aura lieu le 9 décembre, doit se
tenir du 15 juin au 13 juillet 2025 aux
Etats-Unis, dans 12 stades, un an avant
que le pays ne coorganise le Mondial mas-
culin avec le Canada et le Mexique.

Si les recettes et les retombées pour
les clubs restent un mystère, la compéti-
tion se heurte aussi à de nombreuses cri-
tiques tant le calendrier est déjà
surchargé. Le syndicat des joueurs Fifpro
et l'Association des ligues mondiales ont
ainsi annoncé fin juillet leur intention de
saisir la Commission européenne contre
la Fifa.

Le tout frais Ballon d'Or, l'Espagnol
Rodri, avait de son côté jugé en septembre
que les footballeurs étaient "proches" d'un
mouvement de grève. Le calendrier actuel,
"à mon humble avis, c'est trop", avait-il
insisté, avant même d'y intégrer le nou-
veau Mondial des clubs, auquel doit parti-
ciper sa formation de Manchester City.

Le continent africain sera représenté
dans ce Mondial par le Wydad de Casa-
blanca, l’Espérance de Tunis, le National
du Caire et Mamelodi Sundowns.

Le Mondial des clubs déniche son premier sponsor

Manchester City a été sorti mer-
credi par Tottenham (2-1) dès
les huitièmes de finale de la

Coupe de la Ligue anglaise, tout comme
Chelsea, finaliste de la dernière édition,
tombé à Newcastle (2-0).

Manchester United, en panne de ré-
sultat en championnat, a retrouvé un peu
d'allant en étrillant Leicester 5-2.

Principale affiche des quarts de finale,
Tottenham accueillera Manchester Uni-
ted dans la semaine du 16 décembre.

Déjà prématurément éliminé lors de
la précédente édition au stade des 16e de
finale, Manchester City, actuel leader de
Premier League, n'a guère fait mieux
cette année en s'inclinant dans l'antre des
Spurs.

Le club du nord de Londres a rapide-
ment pris les rênes grâce à Timo Werner
(5e) puis Pape Matar Sarr (25e) avant que
les Citizens ne réduisent la marque par
Matheus Nunes juste avant la pause
(45+4).

Englué en championnat (14e), Man-
chester United jouait son premier match
depuis le limogeage de son entraîneur
néerlandais Erik ten Hag.

Pour la première de l'ancien attaquant
Ruud van Nistelrooy sur le banc pour as-
surer l'intérim de son compatriote, les
Red Devis n'ont pas fait de détail face à

Leicester (5-2). Deux doublés de Case-
miro et Bruno Fernandes ont contribué
au large succès sur les Foxes.

Le tenant du titre Liverpool s'est fait
peur à Brighton (3-2). Les Reds ont dû
attendre la deuxième période pour déblo-
quer leur compteur avec notamment un
doublé de Cody Gakpo (46e et 63e).

Chelsea, finaliste malheureux de l'édi-
tion 2023-24 face à Liverpool, s'est in-
cliné sur la pelouse de Newcastle (2-0).
Les Blues, 5e du championnat, ont été
punis par les Magpies, encaissant deux
buts en trois minutes par Alexander Izak
et le Français Axel Disasi contre son
camp.

Arsenal, le 3e de Premier League, n'a
laissé aucune chance à l'équipe de
deuxième division de Preston (3-0).

Crystal Palace est allé s'imposer à
Aston Villa (2-1), une performance pour
l'équipe londonienne 17e au classement
face au club de Birmingham, actuel 4e.

Mardi, Southampton et Brentford
avaient obtenu leur billet aux dépens de
deux pensionnaires de Championship (2e
division), Stoke et Sheffield Wednesday.

Outre Tottenham-Manchester
United, les quarts de finale oppose-
ront Arsenal à Crystal Palace, New-
castle à Brentford et Southampton à
Liverpool.

Coupe de la Ligue

City et Chelsea au tapis

L'UEFA a promis mercredi d'in-
vestir un milliard d'euros pour
développer le football féminin

d'ici 2030, en ciblant à la fois la pratique
de base, la professionnalisation du haut
niveau et l'affluence dans les stades.

Baptisé "Unstoppable", ce pro-
gramme est le deuxième dédié aux foot-
balleuses après une première stratégie
annoncée en 2019 et qui a accompagné
une croissance des revenus, des prati-
quantes et des audiences sur tout le conti-
nent.

Pour poursuivre sur cette lancée, l'ins-
tance européenne identifie des besoins de
formation -- "des joueuses, des entraî-
neuses et des arbitres de qualité et en
nombre suffisant" --, de professionnalisa-
tion des ligues et de développement com-
mercial des compétitions.

Elle vise aussi la montée en puissance
d'une "culture des supporters", pour "tra-
duire les pics d'affluence et d'audience en
chiffres plus élevés sur l'ensemble de la
saison", un chantier incontournable pour
remplir plus régulièrement les stades.

L'instance s'engage à investir dans ce
plan "un milliard d'euros issu des revenus

des compétitions" et de ses propres ré-
serves "dans des initiatives de football fé-
minin", à soutenir les projets des
fédérations nationales pour le football de
base et à transformer ses compétitions.

La plus prestigieuse d'entre elles pour
les clubs, la Ligue des champions fémi-
nine, inaugurera d'ailleurs en 2025/2026
une nouvelle formule calquée sur celle de
la Ligue des champions masculine en vi-
gueur cette saison, avec un mini-cham-
pionnat à 18 équipes remplaçant la phase
de poules.

A l'image de la Ligue Europa et de la
Ligue Conférence, l'instance européenne
va également lancer la saison prochaine
"une deuxième compétition interclubs fé-
minine", juste après l'Euro féminin ac-
cueilli par la Suisse du 2 au 27 juillet 2025.

D'ici 2030, l'UEFA vise "six cham-
pionnats entièrement professionnels et
5000 joueuses professionnelles sur le
continent", contre respectivement trois
championnats et 3.049 joueuses pro au-
jourd'hui, et veut faire du football "le
sport d'équipe le plus populaire auprès
des femmes et des filles dans tous les pays
d'Europe".

L'UEFA va investir un
milliard d'euros dans le
foot féminin d'ici 2030
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Expresso

Ingrédients: 
2 poivrons rouges – 
1 poivron jaune – 
1 poivron vert – 
1 tomate – 
oeufs – 1 oeuf par personne 
1 cuillère à café de paprika – 
1 cuillère à café de cumin – 
1 cuillère à café de piment doux – facultatif 
Sel et poivre – 
Huile d’olive – 

Préparations: 
Placez les poivrons sur une plaque et 

enfournez pendant environ 15 minutes. 
Sortez les poivrons du four puis en-

fermez-les dans un sac plastique pour re-
froidir. 

Pelez et épinez les poivrons. 
Coupez les tomates en petite quar-

tier et les poivrons en lamelles. 
Dans une poêle, faite chauffer l’huile 

d’olive et ajoutez les tomates. 

Faites les revenir jusqu’à ce qu’elles 
soient réduites en purée. 

Ajoutez les poivrons puis toutes les 
épices et remuez. 

Laissez mijoter sur feu doux tout en 
remuant de temps en temps pendant en-
viron 20 minutes. 

Si les légumes manquent de jus vous 
pouvez rajouter un peu d’eau mais atten-
tion de ne pas noyer la mixture. Vous 
pouvez aussi rajouter un petit peu de 
sucre s’ils manquent de goût. 

Faites des petits puits dans la mixture 
et cassez les oeufs en les mettant dans les 
creux. Couvrez et laissez les oeufs cuire 
pendant environ 5 minutes. Le jaune de 
l’oeuf ne doit pas être dur. 

La chakchouka se déguste chaude ou 
froide avec un pain marocain ou un pain 
pita. 

Bon appétit   
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Une valse inédite de Chopin découverte 
dans une bibliothèque new-yorkaise Chakchouka, salade  

de poivrons algérienne

Recettes

Longtemps, Achille a vécu dans 
une cage, les dents coupées, privé 
de compagnons. Des conditions 

"indignes", s'agace Olga Bellón, primato-
logue de la fondation espagnole qui l'a re-
cueilli. "Les singes sont des animaux 
sociaux, comme nous: leur infliger cela 
est inhumain". 

Comme l'ensemble des grands pri-
mates en Espagne, ce chimpanzé de 50 
ans pourrait bientôt être protégé légale-
ment contre ce type de traitements. Le 
fruit d'un projet de loi pionnier, visant à 
"éradiquer les pratiques menaçant l'inté-
grité" et "la dignité" de ces animaux. 

Cette initiative, lancée par le gouver-
nement de gauche espagnol, pourrait 
"changer notre regard" sur ces mammi-
fères, "génétiquement très proches de 
nous", juge Mme Bellón. Avec, à la clé, 
une meilleure prise en compte "de leurs 
besoins", poursuit cette scientifique, res-
ponsable des primates de Primadomus. 

Ce refuge, situé à Villena, à 60 kilo-
mètres d'Alicante (sud-est de l'Espagne), 
accueille actuellement une soixantaine de 
singes, dont quatre chimpanzés, récupé-
rés auprès de cirques ou de particuliers. 
Des animaux qui, comme Achille, souf-
frent parfois de troubles du comporte-
ment. 

"Les grand singes sont sujets au stress 
et à la dépression" et peuvent "s'automu-
tiler", explique la responsable de ce centre 
fondé en 2009 par l'Association néerlan-

daise AAP (Animal Advocacy and Pro-
tection). "Ici, on souhaite qu'ils retrou-
vent une forme de bien-être". 

Dans l'enclos, derrière elle, les quatre 
chimpanzés s'agitent entre les arbres et les 
buissons, à la recherche de pois chiches 
qu'un soigneur a dispersés sur le sol. "Il 
faut de la patience" pour qu'ils retrouvent 
leur instinct, "mais c'est important", in-
siste la primatologue. 

En 2023, le gouvernement a permis 
une première avancée en adoptant une 
loi sur le bien-être animal, qui a notam-
ment aggravé les peines de prison pour 
maltraitance. L'objectif est désormais 
d'aller plus loin, avec une série de mesures 
spécifiques aux grands singes. 

La science a montré que ces animaux 
étaient "plus proches de nous qu'on ne le 
pensait", explique José Ramón Becerra, 
directeur des droits des animaux au mi-
nistère des Droits sociaux, qui chapeaute 
cette initiative. Cela justifie "un traite-
ment particulier", ajoute ce haut fonc-
tionnaire. 

Gorilles, orang-outans, bonobos et 
chimpanzés: selon les associations, près 
de 150 primates vivant en captivité en Es-
pagne pourraient bénéficier de ce projet 
de loi. Un texte susceptible de faire avan-
cer le débat sur leur statut légal "au-delà 
même de l'Espagne", espère M. Becerra. 

Ces dernières années, des initiatives 
ponctuelles ont eu lieu sur ce sujet, no-
tamment en Argentine, où la justice a re-

connu une femelle orang-outan, puis 
une chimpanzé, comme des "personnes 
non humaines" et exigé leur transfert 
hors des enclos où elles étaient recluses. 

Mais "à ce stade, aucun pays au 
monde n'a octroyé ce statut à l'ensemble 
des grands primates", rappelle Pedro 
Pozas, coordinateur en Espagne du "Pro-
jet grands singes" - un mouvement inter-
national défendant l'octroi de droits 
fondamentaux à cette catégorie d'ani-
maux. 

"Bien sûr, le chimpanzé sera toujours 

un chimpanzé et l'humain toujours un 
humain (...) Mais biologiquement, les 
grands primates sont des hominidés, 
comme nous... On partage un ancêtre 
commun", insiste ce militant, qui espère 
voir ce fait enfin "reconnu". 

En 2008, le Parlement espagnol avait 
voté une résolution appelant à se saisir du 
sujet. Mais l'essai n'avait pas été trans-
formé, dans un pays alors en pleine crise 
financière: des députés étaient même 
montés au créneau pour s'opposer à tout 
rapprochement entre les hommes et les 

primates. L'Espagne, cette fois, ira-t-elle 
au bout? "La sensibilité sociale n'est plus 
la même", car désormais "la société est 
plus mûre", veut croire M. Becerra, qui a 
mené en juillet des consultations auprès 
d'experts et d'associations, première étape 
avant la rédaction du texte de loi. 

Signe que les attentes sont impor-
tantes: 300 contributions ont été reçues 
par le ministère, proposant de garantir de 
meilleures conditions de vie dans les en-
clos, de bannir l'utilisation de singes dans 
les films et spectacles ou encore d'inter-
dire la séparation entre les mères et leurs 
petits. Certains vont plus loin, à l'image 
de l'Institut Jane Goodall et du "Projet 
grands singes", qui souhaitent empêcher 
la reproduction de ces animaux en capti-
vité - avec l'idée de "mettre fin", à terme, 
à la présence des grands primates dans les 
zoos, précise M. Pozas. 

Pour la responsable des politiques 
publiques d’AAP, Marta Merchán, éga-
lement favorable à cette mesure, cette 
proposition "est un objectif à long 
terme": les grands singes doivent vivre 
"dans leur habitat naturel, avec leurs 
congénères", explique-t-elle. 

Au-delà des propositions retenues, 
"l'important est que le débat avance", in-
siste cette spécialiste, qui voit dans cette 
démarche un "premier pas": "Cela va per-
mettre une prise de conscience", qui pro-
fitera "à l'ensemble des singes" et "des 
animaux", espère-t-elle. 

Plus de 175 ans après sa mort, Frédé-
ric Chopin continue de faire dan-

ser: une valse inédite du compositeur 
polonais a été découverte dans une 
salle des coffres de la bibliothèque-
musée Morgan de New York, a rap-
porté le New York Times. 

La partition, qui comportait en 
en-tête la mention "Valse" en français 
dans le texte, a été découverte sur une 
fiche par un conservateur de l'établis-
sement au cours du printemps, ra-
conte le quotidien. 

"Je me suis dit: +Qu'est ce qui se 
passe là? Qu'est-ce que ça pourrait 
bien être+", a expliqué au New York 
Times le conservateur, Robinson 
McClellan, ajoutant ne "pas avoir re-
connu la musique". 

Il s'est dit au départ incertain du 
fait que la valse ait été réellement com-
posée par Frédéric Chopin après avoir 
pris la partition en photo et l'avoir 
jouée chez lui sur un piano. 

Mais Robinson McClellan a 
consulté ensuite un spécialiste du 
compositeur à l'université de Pennsyl-
vanie, et la bibliothèque Morgan est 
finalement arrivée à la conclusion que 
la valse était authentique après un exa-
men de l'encre et du papier. 

La calligraphie correspondait en 
outre à celle de Frédéric Chopin, dont 
une clef de fa ainsi que des gribouillis 
caractéristiques du génie polonais 

mort en France en 1849. 
"Nous avons la conviction totale 

dans nos conclusions", a déclaré Ro-
binson McClellan au New York 
Times. 

Selon la bibliothèque Morgan, la 
musique date d'entre 1830 et 1835, 

quand Frédéric Chopin entrait dans sa 
vingtaine. Le morceau comprend une 
ouverture austère et a été décrit par le 
célèbre pianiste chinois Lang Lang 
comme contenant "une noirceur dra-
matique qui se transforme en chose 
positive". 

En Espagne, un projet de loi pionnier pour rendre leur "dignité" aux grands singes
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